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UNE ALLIANGE 
OCCIDENTALE 


politique, défensive 
conomique 


est offerte par la Grande-Bretagne 
et la France au groupe “Benelux ” 


1 - Une union douanière France- Angleterre -Benelux 


2 - Elargissement sur le continent du traité franco-anglais 
de sécurité contre toute menace d'agression allemande 


3 - Préparer les conditions d'une bonne entente éco- 
nomique avec l'U.R. S.S. 


IR Edmund Hall Patch a regagné Londri 
Office les résultats des conversations qu 
Alphand, directeur des Affaires économiques, et G 


Mayer. 


finances extérieures au ministère des Finances. 


Malgré ls black-out 
Washingien et Paris, la list 
des monnaies et de la dévaluai 


total fait par les deux gouvernements 
seule des entrevues de 
jon du trane. 


LE GOUVERNEMENT 


a maintenu sa 
position auprès du 


FONDS MONÉTAIRE 


mais en tenant compte 
de l'opposition anglaise 


M Le gouvernement maintient auprès du Fonds monétaire ses 
demandes initiales concernant la dévaluation du franc pour le 


commerce extérieur. 


W La parité du « franc comptable » intérieur resterai 


ciens taux. 


aux an- 


M De nouvelles modalités sont à l'étude pour remplacer le mar- 
ché libre et seront soumises à Washington aussitôt mises au 


point. 


M. Mendès-France restera à Washington jusqu'à l'aboutisse- 


ment des négociations. 


On cherche une transaction pour 
le marché libre des changes 


IER, en fin d'après-midi, un coup de théâtre éclatait. On apprenait 

de M. Mendès-France que le Fonds d'égalisation des changes avait 

ajourné ses travaux. Néanmoins, les conversations se poursui- 
vront.. M. Mendès-France, qui devait quitter Washington ce matin, a 
retardé son départ de quelques jours, 


Dès qu'ils apprirent l'échec: de ces 
pégociations, MM. Schuman et René 
Mayer tinrent hier soir, à 21 heures. 
un véritable conseil de guerre auquel 
assistaient MM. Georges Bidault, 
Christian Pineau. Monick, gouverneur 
de la Banque de France, et Guindey, 
directeur des Finances extérieures. 

Ajoutons pour étre complet que 
MM. Mayer et Schuman se sont en- 
tretenus hier avec M. Hall Patch. di 
recteur des Affaires économiques au 
Forelgn Office 


En tout cas, c'est à cause de l'oppo- 
sition des experts britanniques à 
w ington que le projet français se 
trouve en panne. En effet, les Britan- 
niques, pi surtout de sauve- 
garder la parité actuelle livre-doilar 
me sont opposés seuls, et catégorique 
ment. à toute opération monétaire ne 
pu pas cetie parité et la 

rance est liée par les accords de 
Bretton Woods qui interdisent aux con- 
tractants toute dévaluation superieure 
à 10 p. 100. 

Nous ne saurions passer outre aux 
accords signés sans encourir le ris- 
Que de représailles fina res — le 
blocage des avoirs français à Londres 
par exemple ou des mesures de rétor- 
sion en Allemagne occupée. 

Est-ce à dire que les conversations 
monétaires soient rompues ? 


Nous maintiendrons 


Ce matin. dans les milieux officiels 
français, on déclarait 

Le gouvernement maintient son 

projet et poursuit les négociations, tant 


À Washington qu'à Londres... et à Pa- 
ris. I s'agit simplement, pour calmer 
la susceptliblité britannique à l'égard 
de sa livre, de trouver une transaction 
en ce qui concerre la création d'un 
marché libre des changes. 
Contrairement à ce qui avait été 


annoncé, il smble exclu que le pro- | 


jet gouvernemental toit soumis au 
Parlement. 


Si des interpellations étaient dépo- | 


sées en ce qui concerne les récentes 
conversations de Londres et de Wash- 
ington, l'Assemblée Nationale en fixe- 
rait de même la date. Il se pourrait 


alors, que le gouvernement fût amené | 


à taire une déclaration ce qui éviterait 

tout débat, un seul orateur de l'op- 
tion étant autorisé, dans ce cas. 
intervenir. 


Légèreté 


Dans cette aventure, le gouverne- | 
ment a fait preuve d'une singulière 
légèreté. On a laissé entendre im) 
citement que le voyage de M. Mayer 
à Londres était parvenu à émousser 
les objections anglaises et ja preuve 
disait-on, c'est que, dès vendredi pro- 


| 


| 


chain. seront prises des mesures sur | 


lesquelles le biack out s'impose. 
Il est pour le moins singulier que le 
gouvernement se soit engagé dans cet- 
te aventure extravagante, sans avoir 
pre des assurances auprès du Fonds 
d'égalisation et sans accord préalable 
et total avec le cabinet de Londres. 


André ALBERT. 
SUITE PAGE 3 


| 
| 
| 
| 
| 


ce matin. Il rapporte au Foreign 
a eues, 


avee MM. Bidault, 
indet, directeur des 


hier, 


lons qui se prolongent entre Londres. 
qu'il est venu discuter de la parité 


ains informateurs affirment que 


envoyé du gouvernement britan- 
nique est venu offrir à la France une 
arge union douan 

qui compenserai 

terait à ja li 


te union doumière s'étendrait 
aux. pays de Bénélux (Belgique, Hol- 


lande, Luxembourg) et 
alliance défensive et politique que. 
oœ matin, la France et l'Angleterre 


leur oftraient. 

L'information ci-dessus n'a encore} 
reçu aucune confirmation officielle. 
Elle serait pourtant l'objet des décla- | 
rations impatiemment attendues de 
M. Bevin aux, Communes et de M. 
Auffroy à une conférence exception- 
nellement importante, ce soir, au Quai 
d'Orsay. Naturellement des décisions 
aussi importantes seraient dans les 
quatre pays en cause sujettes à l'ap- 
probation des gouvernements et des 
Chambres. 

Il s'agit, en somme : 1. d'une large 
union douanière allant jusqu'à l'har- 
monisation des productions et des dé- | 
bouchés : 2. d'une alliance défensive 
qui rentrerait dans le cadre et imite- 
rait les dispositions du pacte défensif 
franco-anglals, jouant automatique- 
ment en cas d'agression allemande ; 
3. du côté anglais, on prévoit que cette 
association dans ses dispositions éco- 
vomiques, au moins, permettrait le jeu | 
de relations. également économiques. | 
plus faciles avec l'URSS. 


M. BEVIN 


8 HEURES SOUS LE BISTOURI 
LE SANG ARRÊTÉ 3/4 D'HEURE: 


A Stockholm, le professeur CRAAFORD arrache à la 
mort un Français. Raymond HAVARD. 


condamné par KM gyi] 


les spécialistes et envoyé en Suède par Paris-presse 


Fantasti 


Havard arrivant à l'aérodrome de Stockholm. La Compagnie KLM. 
a transporté gratuitement le grand malade. 


Coup de théâtre à Vauchelles-lès-Authies 


UN RADIESTHÉSISTE 


permet à à la police d'arrêter 


DEVANT LES| le meurtrier présumé de M. Cauet 


COMMUNES 


LONDRES, 22 janvier, — C'est de- 
vant une Chambre des communes | 
rassemblée au grand complet que M. | 
Bevin se présente. L'air jovial et ré- | 
solu, pour prononcer le discours qui 
doit tracer les grandes lignes d'une | 
nouvelle politique européenne. 

Us la droite à ln ganche. pas un | 

sègo est resté vacant et la tribune | 


lomatique est archi-comble, comme 
aean de le et celles du 
publie, où les du et les mili- 


tantes socialistes se i, Cuad | 
nellement entassées. 

M. Bevin, après avoir été briève- | 
ment acclamé par jes travaillistes et | 
une partie des conservateurs, vient 

| 


LE ROMAN D’AMOUR || 
d'Anne de Bourbon 


Les envoyés spéciaux de SAME. 
DI-SOIR ont réussi un exploit : ils 
ont photographié Anne de Bour- 
bon dans le palais grand-ducal du 
Luxembourg. C'est là, qu'en jouant 
au ping-pong, Anne attend des 
nouvelles de son fiancé Miche 
ex-roi de Roumanie. Michel. depuis 
qu'il est exilé à Lausanne, 

Anne trois fois au télépho: 
que la politique s'est emparée de 
cette charmante idylle dont vous 
lirez, dans l'hebdomadaire SAME- 
DI-SOIR, le déroulement fou- 
droyant. 

Dans le même numéro de SAMI 
DI-SOIR vous lirez : 

— Le docteur Lorenz aura-t-il le 
sursis de deux mois qu'il réclame 
pour vaincre le cancer ? 

— Tous les propriétaires de pur 
sang en veulent à Boussac. 

— À cause d'une gitane, l'hôpital 
de Troyes a été mis en état de siège 
pour Maurras, 

— Des sous-marins russes pêchent 
dans les eaux américaines. 

— Pourquoi les grands restaurants 
de Lyon sont-ils tous fermés ? 

Un postier humoriste du Lyon- 
nais fait une farce à M. Ramadier. 

— Une page passionnante sur les 
nouvelles inventions atomiques. 

Des photographies indiscrètes 

de la première de Sacha Guitry. 

ne grande nouvelle de Pearl Buck. 

Shirley Temple devient vamp. Les 

potins des coulisses. Une page de 

dessins. des histoires de, la semaine, 
ete., ei 


(De notre envoyé spécial Robert FLORET.) 


AMIENS, 22 jahvier, 


E mystère qui entourait le meurtre de Georges Cauet, le conseiller 
municipal de Vauchelles-les-Authies, abattu dans la nuit du 12 


au 13 janvier de plusieurs coups de revolver, est-il 


d'être dissipé ? 


sur le point 


On peut le croire. Mais la nouvelle orientation de l'enquête prend 


une allure vraiment sensationnelle, car c'est grâce 


un radiesthésiste 


qu'un coup de théâtre a permis l'arrestation d'un jeune électricien de | 


LE ROI LEOPOLD | 
ET SA FAMILLE | 
sont partis 


pour La Havane | 


LISBONNE, 22 janvier, — Le rol| 
Léopold de Belgique a quitté au-| 
Jourd'hut Lisbonne en compagnie de | 
sa femme. la comtesse de Rethy, et| 
de son fils le prince Baudouin, 
E dn  mavire: e A] 
melsdyk », qui fait route vers La 
Havane. 

Au cours de ia dernière journée| 
qu'il passa sur la terre d'Europe,| 
le roi et sa famille ont parcouru | 
hier matin, Lisbonne et ses environs 
dans une auto que le ministère des| 
Affaires étrangères portugais avait 
mis à sa disposition. 
nidi, le roi se rendit à la 

oril où une foule de cu- 
rieux s'était massée pour le voir. 

Puis, le souverain, sa femme et 
son fils ainsi que In comtesse de 
Barcelone ont déjeuné avec le comte| 
de Paris dans la ferme qu'il possè-| 
de à Anjinho Cintra, Malade, la com- | 


tesse de Paris n'assistait pas au 
repas. 
L'après-midi, après une nouvelle 


et brève apparition sur la plage, le] 
roi et sa femme rendirent visite au| 
président Carmona et au premier | 
ministre Salazar et inscrivirent leus 
noms sur le registre des visiteurs. 


(DE MAIN :|} 


notre grande enquete} 
{sur la gabegie officielle | 


rue du 
Diner à 


GABRIEL 


au SERAI, 29, 


LA JEUNESS 


CE SOIR OUVERTURE 


“LE CLUB DES PAPILLONS” 


Poésies, Physique amusants, eto... 


Colisée. 
21 h. 


ARNAUD 


- BAL. 28-74 


E EN FOLIE 


vingt ans, Gasion Bailly, domicilié 
à Courbevoie, qui, malgré les char- 
ges accnblantes qui pèsent sur lui, | 
se défend âprement d'avoir participé | 
au crime. 

Les conditions exceptionnelles de | 
cetie arrestation passionnent tou- | 
te la région d'Amiens et de Doul- 

Le radiesthésiste Calvet, qui aida | 
si souvent les recherches difficiles | 
de la police, nous a reçus, ce matin. 
dans son appartement, près de-la 
gare St-Lazare. 

— J'ai été appelé lundi soir, à| 
Vauchelles, nous a-t-il déclaré, par | 
les inspecteurs de Lille qui me con- 
naissaient bien depuis que je les| 
avais aidé à découvrir l'incendiaire | 
de Bouzincourt. 

« Arrivé sur les lieux, on me re- | 
mit deux vis et le cache-trou de la | 
serrure qui avait été forcée par 
l'assassin. J'obtins immédiatement 
une réaction violente. 

« Je me promenai ensuite dans 
in campagne, toujours porteur d 

ux < témoins » et les recou 
s me conduisirent au p 
illage de Louvencourt 
< Aux premières maisons de ce 
village, la baguette tourna avec for- 
ce devant la porte d'une m 
C'est certainement là qu'hai 
assassin pendant la nuit du crime 
« Les inspecteurs firent alors leur 
travail. Ils surent que, pendant la 
nuit du crime, le jeune Gaston Bail- | 
ly avait logé dans cette maison qui 
appartient À sa grand-mère. Il ne| 
restait qu'à arrêter Gaston Bailly. 
Ce qui fut fait le lendemain à Cour- | 
bevoie. Chez lui, on a retrouvé un | 
pian où le chemin qui conduit de 
Paris jusqu'à la maison du cri 
est tracé au crayon. | 

«< Gaston Bailly n'a pas encore 
avoué, mais de fortes présomptions 
pèsent sur lui. En plus du plan, on | 
a recueilli certains témoignages. La | 
nuit du crime, à 1 h, 30 du matin, | 
la lumière était allumée dans la | 
chambre qu'il occupait dans la mai- 
son de sa grand-mère. Le curé de 
Louvencourt, qui avait été nppelé 
auprès de la victime, est formel sur | 
ce point. 

« Quant à-moi, je suis formel sur | 
un poiut. Les réactions de ma ba- | 
guette indiquent qu'il n'y a qu'un 
seuk criminel, et non trois comme 
on l'avait cru au début, > 


UNE DELEGATION | 
DE LA FEDERATION 

DE LA PRESSE 

chez M. Rob. Schuman 
Le président Robert Schuman s 

reçu aujourd'hui, à 12 h. 30, à l'Ho-| 

tel Matignon, une délégation de la| 


Pédération de la presse française, con- 
duite par M. Albert Bayet. | 


que op 


ération 
de Paorte 


32 chirurgiens de 8 nations y assistaient 
pendant que dans l’église proche de lhôpital 
les Suédois priaient pour sa réussite 


E savants du monde eni ont suivi, hier, heure par heure, une opération fantastique 


— le mot est de l'un d'eux — qu'a tentée — et réussie — le chirurgien suédois 
Clarence Craaford, sur notre jeune compatriote Raymond Havard. Si c'était la quin- 
zième fois que le proticien risquait cette extraordinaire intervention, qui interrompt com- 
plètement la circulation sanguine du patient, c'était la première fois qu'il l'abordait dans 
de si périlleuses conditions, On peut donc dire, aujourd'hui, que son succès ouvre des pers- 
pectives nouvelles et illimitées à la médecine et d'immenses espoirs à tous les cardiaques 
étreints por l'angoisse de la suprême syncope. « Paris-presse » s'honore d'avoir, à son 
modeste rang, collaboré à cette grande expérience, en offrant ou malade tout l'appui moral 
et matériel qu'il pouvait lui donner. 


———_— 


5 décembre 1947 se présentait à » Paris-presse » un garçon de 
| & 25 ans, pommettes couperosées et regard las 

À moins d'un miracle, je suis un malade condamné. Seul 
peut me sauver une opération que ne peuvent tenter que deux ou trois 
chirurgiens au monde, un seul en Europe : le Suédois Clarence Craa- 
ford. Voyage, soins, le prix marchand de ce miracle, hélas, est au.des- 
sus de mes moyens. C'est mon médecin qui m'a conseillé de venir à 
vous : un grand journal peut tant de choses 

L'accent de ne pouvait 


‘Le Français 
à passé une 


l'homme 


tromper. Je l'ai suivi chez lui. à bord d'un de ses avions. Et, le 10, 

Deux pièces minuscules, papiers dé- c'est le départ du Bourget. Havard sai 
traienis et rongés d'humidité, 8, rue embrasse sa femme 
du Levant, à Vincennes, Le poéle est Ca va: j'ai le moral onne nul 
froid. Pour tout mobilier : un lit, un  Siockhoim s'émeut à son arrivée. 
berceau, deux chaises, un divan Fapé, On le photographie. Les journaux lui | 
une table de bois blanc. consacrent des colonnes annonce la presse suédoise 
La santé de tout le monde Vous savez, nous écrit-il, iei je 


suis une vedette: le maire est vem 


(DE NOTRE CORRESPONDANT 


Raymond Havard s'est eru jusqu'à me voir, ainsi que le chambellan du PARTICULIER.) 
vingi ans ła santé de tout le monde. roi 
Il fait dn sport. I prend, en 44, non STOCKHOLM, 22 janvier 


seulement le risque, mais les efforts 
de la vie du maquis, Soldat le $ mai 
45, il fait cinq mois de service au ba- 
taillon de l'air 110, C'est alors que sè 
le mal terrible. 
se sur malaise, infirmerie 
commission de réforme qui le so 
définitivement à tout service so 
un diagnostic sec et vague à la fois 
Maladie de cœur. 

Quelle maladie de cœur ? Personne 
encore ne le lui a dit. Des cardiaques, 
il en connait d'autres, et qui v 
comme le commun des mortels. 
quoi pas lui ? I se marie 
cembre 45. 

11 n'a jamais 
la nation jusqu'à sa majorité, 
donné par sa mère, recueilli par une 
grand-mère qui s'est tuée à la tâche 

it petits-enfants, il ne peut 
maintenant, compter sur per- 
sonne. 

C'est-à-dire que, le jour où la ma. 
ladie va soudain l'arracher à son éla 
bli de menuisier, il ne pourra plus 


MERCREDI, 4 heures 
du matin Une rompre de 


neige nole Stock- 
bolm et ses environs dans un 
brouillard blanc. D'une villa de 
la grande banlieue sort un homme 
qui s'engouflre précipitamment 
dans sa voiture et prend le che- 
min de ja ville 

Cet homme cest Clarence Cras- 
ford, tennisman, skieur et 
universellement connu à 
qui vient de laisser, endormis, 
femme et ses deux ‘enfa 
que Havard, je jeune Français, 
doit ètre opéré à 7 heures. 

Il met une heure pour aecom- 
plir les 20 kilomètres qui sépa- 
rent son jogis de l'hôpital de ja 
vilie. La neige rend ia visibilité 

peu près nulle, Enfin, l'y voici. 
Il écoute à peine les bonnes sœurs 
qui, venues à sa rencontre, s'éton- 
nent d'une pareille tourmente. telle 
qu'on n'en a jamais vue depuis 
quarante ans 

Clarence Craaford est flegmati- 
que. Ii donne, calmement, ses ing- 
tructions. Peu à peu, arrivent les 
grands spécialistes étrangers qui 
ont tenu à assister à la sensation- 
nelle opération. ils sont 23, de 


Ce reportage a été assuré à 
Paris par Claude BERNAC, 
J.-P. CASTEL, Jacques IM 
BERT, René BAROTTE et, à 
Stockholm, par notre envoyé 


bel ult natia rentes + Po 
spécial permanent Jules rA ne e g 

BERMAN nadien, Hollandais, et d'autres.. 
rapporter à 1a maison que 3.090 francs Ci 50 tn niet 


surances sociales et caisse de 
compensation — pour nouri pour un 
mois la femme, la fillette qui vient de 
maitre, et lui-même... 


amène Havard à la salle 
tion. Un Havard plus impressionné 
par les savants qui l'entourent que 
par l'opération même qu'il va su- 

Il est pâle, sourit un peu, ne 


opéra- 


Une longue aiguille qui me 


perce le cœur le vastes projecteurs 
regard. Une piqûre, 
Tout se noie, Havard, en fermani 
parle enfin 
fiance dans le docteur 
en la Suède. 


7 heures 


Or il n'est plus question de repren- 
dre le travail 
Une crise aiguë, en mal 46, 
se, 
— J'avais pris froid sur une an- genoux, so fillette. 
gine mal soignée. C'est alors qu'un soir 
J'aj senti comme une longue aiguille 
qui m'aurait transpercé le 


RS Mme HAVARD 
Une heure durant on me tit ei 
güre sur piqûre. J'étais au bord de IGNORAIT 
Pendant quinze jours, on lui renou- que c'était 
le grand jour 


velle de dix en dix minutes une po- 
un câble de no- 


Mme Havard 
quoti: 


lettres 
Sur ses 


lit une des 


le ter- nnes de son mari. 


Havard dort paisi- 

blement, Le doc- 

penche. C'est 

la vie et ja mort 

partie, su bout 

d'un bistouri, dans le plus grand 
silence. 


lois en est à sa 
m de ce genre. U 
l'opéré mourut, la lig 
d'une artère intercostal 


che de glace sur le cœur : il s'en tre. 

11 rechute le 14 juillet. Mais, cette 
fois, le médecin trouve le diagnostic 
juste : 

— Rétrécissement de l'isthme aor- 
tique malformation congénita: 
Manifestation : circulation boulever- 

hypertension artérielle dans le 
domaine de ia tête et des membres 
supérieurs, hypotension importante 
dans la partie inférieure du trone et 
les membres inférieurs. 

Le défilé des spécialistes commence 


ture 


la vie, 

uand la joue le docteur 

ford, je seu qui, en Europe, 
feu. f ait osé. 


8h., 9 h. et 10 heures 


Le docteur Craaford est toujours 
impassible. Pourtant, des compli- 


le papier bieu dès le 
Mme Ha- 
le grand jour 
motion l s dans 


autour de Raymond Havard. Opinion 
unanime : repos absolu. A ce prix — 
Impossible à a par un pauvre — 
douze... peu! v t 
mois de vie à courir encores on 
A moins que l'opération. 


La Cie K. L. M. offre 
le transport 


Le plus proche des chirurgiens ca- 
pables de la tenter, cest Clarence 
Craaford, à Stockholm. Une troisième 
crise serait fatale. Il faut se décider 
tout de suite. 

Le 19 décembre, notre correspon- 
dant en Suède alerte le professeur, 
lui expose le eas. Le 17, il nous câble: 

« Docteur Craaford accepte opérer 
gratuitement. Stop. Havard doit arri 
ver Stockholm vers 10 janvier. Stop. 
Opération vers 15 janvier. Stop. Télé- 
graphiez urgent âge Havard. = 

La KLM. offre un aller et retour 


e. Ses lèvres tremblent. Enfin 
ressaisit, Elle appelle e 
le, son oncle, sa tante. 
Quelle exubérance. 
autour de la toile cirée du 


sa belle-mère. 
bientôt 
diner ! 


On parle, on rit, on se 
vec des yeux tellement plus b: 
s ce soir ! La petite Liliane éc 

les siens : Qu'est- 
bien se passer, 
qu'on ne pense pas à la 
Üt après le dessert ? 

Ce qui s'est passé ? Un grand 
argien, là-bas, tout l | a gardé 
un papa. 


regarde 


done 


En page 
UNE INTERVIEW DU SPE- 
CIALISTE FRANÇAIS QUI 


FORMULA LE DIAGNOSTIC. 


ions ont surgi, imprévisibles. La 
fatigue commence à tirer les traits 
des spectateurs. 

Pendant ce temps, des prières 
publiques sont dites à l'église pro- 

pour la réussite de l'opé- 
ration du Français, dont les jours 
naux suédois ont raconté Ihi 
toire.. « Mon Dieu, faites que le 
Français vive.. », « Mon Dieg, 
aidez Craaford... » 

Et Jes fleurs, et les messages de 
sympathie arrivent toujours, qui 
s'amassent dans La chambre d'H: 
vard, Un télégramme aussi, d'u 
Suédois inconnu : « J'olfre de 

ver tous les frais d'hôpital pour 

javard. » et la pendule tourne, et 
Craaford, le regard un peu pius 
brillant derrière ses lunettes d'étu. 
diant américain, lutte toujours. 


SUITE PAGE 3 


« On est allé chercher le roi 


res du matin, le 25 mai 1940, au château de Wijnen- 
daele. 


Au dehors, la nuit est silencieuse. 
Ce n'est qu'une accalmie. Tout déjà 
est perdu. Ces hommes le savent 
L'armée belge est décimée refoulée, 


— Non, répond le Rof, ma déci- 
eion est prise. Je demeurera au mi- 
lieu de mon armée, auprès de mon 


encerclée. Il n'est plus permis d'ac- peuple. 
érocher aucun espoir À ce sol Cette nuit-là aucun argument ne 
Un dialogue dramatique s'engage, put fléchir Léopold III. A travers 


In bataille qui reprenait avec rage, 
les ministres se frayèrent un che- 
min, désespérés. Le Chemin de l'exil, 
de la lutte par delà la défa. 

Ce refus de partir, ce n'était ni 
un geste de lassitude, ni un réflexe 
de peur. C'était plus grave : l'abou- 


M. Pierlot, premier Ministre dit : 

— Je reste auprès du Roi jusqu'à 
la dernière minute, jusqu'au mo- 
ment où l'Armée aura cessé de com- 
battre. Je rente à une condition, 
c'est que le Roi promette d'essayer 
de partir avec moi. 


A l'Auberge 
du Dragon volant 


UN ROMAN DE JOHN SHERIDAN LE FANU traduit de l'anglais par Michel ARNAUD 


1815. La victoire des Alliés sur Napoléon vaut à la France une invasion 
de touristes étrangers Parmi eux, Mr, Beckett, jeune gentleman anglais, se 
rend à Parie. Sur la route, il se lie avec un mystérieux gentilhomme et se 
trouve mélé à une aventure qui lui vaut de tomber amoureux d'une jeune 

FL comtesse de Saint-Alyre. Désormais, ü n'a qu'un souci 
Le marquis d'Harmonville, cet ami de rencontre, va peut-être l'y 
idence s'en mêle aussi. Et La comtesse pointe à l'horizon. Mais 
‘une grande fête, un magicien parle... Mr, Beckett rencontre ensuite 
inconnue à qui il confie sm amour, Cette inconnue retire som 
e'est la comtesse elle-même. Elle accepte un rendez-vous nocturne 
dans le parc de son château. 


CHAPITRE XIX (suite) 
Le château de la Carque 


ON, ils ne moururent pas — ils disparurent de façon très bizarre. 
Je vais vous donner les détai 1 se trouve que je les connais 
avec précision, parce que, lors de la première affaire, je fus ame- 
né à visiter officiellement la maison pour recueillir des témoignages ; 
et, bien que je n'y sois pas allé la seconde fois, le dossier passa entre 
mes mains et c’est moi qui dictai la lettre officielle adressée aux 


parents des gens qui avaient dis- 
paru ; ls avaient demandé au gou- 
Vernement de faire une enquète Plus 
de deux ans après, nous reçûmes de 


était séparée que par une haie très 
basse et par deux oa trois gigan- 
tesques vieux ar! Le petit était 


ces mêmes parents des lettres qui un peu nerveux en approchant de 
nous t que les disparus cet ancien cimetière ; et, à la 
D donné sigme de vie. lueur du clair de lune, il aperçut 

_ 1 répéta-t-il. Je vais vous un homme, en qui 1l reconnut net- 


raconter ce qui s'est passé, dans la nt le chevalier, que ses cama- 


mesure où nous avons pu le décou- rades et kil désignaient d'un 
Var. Le noble français, qui était le briquet qui signifie « l'homme aux 
avait sourires >». Le chevalier avait alors 


chevalier Château Biassemare. 


à is différence de la plupart des émi- l'air plutôt triste, il était 
grés, pris ses précautions à tempa : le rebord d'une pierre tomba 
Aquella il avait posé un pistolet, 


Î avait vendu une grande partie de 
ses biens avant que les progrès de la 
révolution eussent rendu ce genre 
de négociation à peu près impossible. 
et Al s'était exilé en emportant une 
somme. Il revint, ayant avec 
environ un demi-million de francs. 


cependant qu'il était en train d'en 
charger un au! 

» Le jeune garçon continua d'avan- 
cer prudemment, sur la pointe des 
pieds. sans jamais quitter des yeux le 
chevalier Château - Blassemare, ou 
l'homme qu'il prit pour lui : le eos- 
tume que portait l'homme du eime- 
tière n'était pas celui que portait ha- 
bituellement le chevalier, mais le té- 
moin jura qu'il était impossible qu'il 


tions. ild se fùt trompé sur son identité. Il 
e ajouta que son visage avait l'air grave 
Confidences au seul D ne a r 


pas souriant, c'était blen le visage qu'il 
connaissait. Depuis lors, on n'a plus 
— An début de l'été 1811, M res jamais entendu parler de lui. On ne 
çut l'autorisation de copier l'un des put rien découvrir le concernant dans 
Séfieaux qui se trouvent ici, et Il le voisinage de Rouen. I n'y a aucune 
Sint donc À Versailles, dans ce but. preuve qu'il molt mort, et il n'y en a 
Son travail avançait lentement. Au pas non Plus qu'il soit vivant 
Sout d'un certain temps, I) quitta (Copyright 1948 by Paris-preme and 
Y'nôtel où 11 était descendu À V Michel Arnaud.) 


AGAT EROADWAY. CALIFORNIA 
—CINÉMONDE — 


l'au-delà 


partait pour Paris, qu'il y resterait 


et il nous 
reçut debout. Il était échevelé, hagard, les 
yeux pleins de larmes, la mâchoire contrac- 
tée.. » Ainsi débute le récit officiel de la suprême 
entrevue de Léopold III et de ses ministres, à 4 heu- 


En jour ou deux pour affaires 

que son domestique l'accompagne 
Fait, mais qu'il gardait sa cham- 

Pre et qu'il reviendrait quelques 

jours plus tard au 

lant ». I y lais 

ment po 

trousse de toilette, 1] pi f 
Eh bien, monsieur, alors qu'ils 

approchaient de son appartement, 
N it brusquement arrêter la voi 

ture et dit À son domestique qu'il 

lt changa d'idée, que, cette 
nuit-là, il dormirait autre part, 


DEMAIN : 
Au rendez-vous de 
la comtesse 


e s'installer dans ln chambre que 
~ [LOUIS JOUVET} 


fe sort vous n assignée. 
Un soir, il alla trouver l'hôte äu 
Volant » et lui dit qu'il 

SIMONE RENANT 

BERNARD BLIER 

e SUZY DELAIR 


dans un film de 


H-GEORGES CLOUZOT 


REPETAIT EN 1940 
ce combattant sans espoir 


tissement logique de plusieurs an- 
nées d'erreurs. C'était la consé- 
quence d'un plan dès longtemps 
tracé : un plan de neutralité, vieux 
de quatre ans. 

Cela vaut d'être exposé en détail 

Lorsque, le 2 septembre 1939, la 
France et l'Angleterre se € décla- 
rèrent en état de guerre avec l'Al- 


lemagne » : elles n'étaient pas les 
alliées de la Beagique. Elles n'étalent 
que les « garantes » de sa neutra- 


lité. 

La veille, 1er septembre, le géné- 
ral Gamelin avait écrit à Daladier : 
« L'utilisation de la Belgique nous 
donnerait des bases favorables 
C'est uniquement par cette voie que 
nous pourrions apporter un secours 
puissant à In Pologne... Si les Be 
ges ne nous appelaient qu'au 
ment où ils seraient attaqué 
les Allemands... nous aurions ’ 
rir tous les aléas d'une bataille de 
rencontre avec la difficulté de sou- 
tenir des armées en retraite. » 

Les Belges nous appelèrent le 
10 mat 1840, à 0 h. 10. Le même 
Jour, à 5 heures du matin l'assaut 
allemand commençait. Pourquoi 
avoir attendu l'irrémédiable ? 

Parce que, jusqu'au dernier mo- 
ment, jusqu'à la première bombe, fus- 
qu'au premier tank, Léopold a rêvé 
de ne pas entrer dans la guerre 
Parce qu'il avait préféré la neutralité 


Prochain article : | 


Le second amour du 
roi et ses conséquences | 


4 l'alliance. Parce que cette neutra- 
lté avait pendant des années com- 
mandé la politique quotidienne aussi 
bien que le dessin des fortifications. 
Parce qu'elle allait, encore plus pé- 
rilleusement, commander la stratégie 
belge. 

Léopold l'avait répété : 
peg Nos Farants ne sont pas nos a 
jës. » 

Ce qui veut dire : 

« Nos devoirs s'arrêtent là où cesse 
une stricte neutralité. Nous ne pre- 
nons pas part. Nous ne lions notre 
cause à aucune autre, » 


Le supporte tlemment 
cette neutralité que, pendant la « drô- 
le de guerre » on veut li imposer 


Jusque dans Les caricatures, La Bei- 


|24 HEURES | 
| DE RETARD POUR 
LEOPOLD li! | 


| LISBONNE, 22 janvier, — Le dé- | 
rt du roi Léopold IIi et de sa | 
amille à bord du « Sommels- | 
dijk » qui devait lever l'ancre, 
hier, pour la Havane, a dù étre 
| remis à ce matin | 
| La raison de ce retard n'a pu 
être révélée, mais on croit savoir 
qui le souverain aurait reçu, hier 
soir, des visites privées de person- 
nalités venant de Belgique. Les 
| frais qui résultent du délai sont à 
| ia charge du roi. 
| La princesse, Joséphine, Char- 
lotte, fille du roi, passera, pour 
première fois. des vacances loin 
le son père, Elle est partie hier 
en avion de Lisbonne pour le Ma- 


gique, dans sa majorité, est de eour 
avec les Alliés. En est-il de mème 
du roi ? 

Léopold qui. à 15 ans, sur Ia grand- 
place de Furnes bombardé. avait été 

de Poincaré, Léo- 

qi la victoire alliée 

de 1918 n'avait pas confiance dans les 

Alliés. Léopold. ancien élève d'Eton, 

et qui avait eu un précepteur fran- 
çais, n'aimait pas les démocraties. 

Il a défendu avec une intransigean- 
cs ombrageuse un programme de neu 
trallté, M a imposé d'avance à so: 
armée un plan de retraite qui l'a 
rassemblée en une poche le dos à la 
mer et a ouvert la vole de l'invasion: 
il a refusé de quitter son sol et son 
peuple, et en faisant tout cela 1! a 
sans doute été logique avec lui-même 
mais 1) a surtout été la victime d'une 
rreur d'appréciation, d'une de ces 

utes contre l'esprit où le cœur d'a- 
bord est coupable 

Voyez-le, ce 10 mai 1940, alors que 
les maisons belges déjà brülent_par 


TOUS LES 
Le Récital 


CHARLES 


à L'ESCORIAL, 12, bd Ha 


par Jacques LAMBERT. 


rues entières et qu'une énorme rume: 
de blindés ébranle le sol : Il ne va 
pas à la sésace solennelle du Parie- 
ment. Vingt-six ans plus tôt, dans une 
circonstance semblable, Albert, tout 
le pays serré autour de lul. avait dit 
à 1 tribune : e J'al foi dans nos des- 
tinées. Un pays qui lutte pour son 
indépendance s'impose au respect du 
monde. » 

Des mots.. dit Shakespeare. Des 
mets, pense Léopold. Il va à son quar- 
tier général. Se battre sans espoir. I 
sait que 160 divisions allemandes vont 
déferler sur l'Europe. Il ne prononce 
pas les mots que la Belgique et l'uni- 
vers attendent 

À l'aube du 28 mal, ce qui sub- 


qui à Berchtesgaden devait 
accepter la promesse de Hitler: 


“de ne rien 


contre sa dynastie” 


siste de l'armée belge se rend sans 
condition, Elle a opposé au flot alle- 
des digues qui ont été empor- 


Berchtesgaden 


Et le rol ? Le roi est un roi pri- 
sonnier que la guerre ne concerne 
plus. Ba prison sera son château de 
Laeken; c'est là qu'il attendra la 
chute de Ja France et de l'Angleterre 
a définitive hégémonie allemande. 


T sortira pourtant une fois de sa 
prison. Et ce sera pour aller à Berch- 
tesgaden. De cetie rencontre entre le 
roi des Belges et le Fül 11 nous 
reste un témoignage : © 
tocople » du compte ren 
Schmidt. le collaborateur de Hitler, le 
chef du Ministerbüro. Ce document, 
retrouvé à la chancellerie du Reich, 
a été publié en octobre 195, après 
avoir été communiqué à Léopold III. 

On y voit que le roi a plaidé pour 
son peuple, qu'il. a demandé le retour 
des prisonniers de guerre et un mell- 
leur ravitaillement pour la Belgique. 
Il n'a rien obtenu. Il ne réussit pas 
davantage à arracher au Führer une 
promesse d'avenir concernant l'indé- 
pendance belge. En 

anche, il eut 

à un satis- 
personne 
On dit dans ce 
document histori- 


tenter 


z souligna 
combien 1l 
avait été heureux 
de la décision du 
rol des Belges de 
mettre fin à la lutte... Le roi de Norvè- 
ge et la reine des Pays-Bas ne remon- 
teralent certainement plus sur le trône, 


tandis que lui (le Führer) pouvait g 
rantir au roi Léopold que l'Allemagne 
n'entreprendrait rien contre le main- 


tien de la dynastie, » 
Génante promesse. Le prisonnier de. 
venait un obligé. Les Belges ne le 
lui pardonneront pas. 
Copyright 1948 by Paris-presse and 
Jacques Lambert, 


ENCORE EN COUVEUSE CHEZ LES MODISTES 


LES CHAPEAUX 


rubans, voilettes, capotes 


u'une affaire très particulière l'ap- 
priait dans le Nord de la France, 
non loin de Rouen, qu'il allait par: 
avant l'aube et qu'il reviendrait 
dana une quinzaine. I hála un fia: 
cre, prit un sae de cuir, qui était 
Juste assez grand pour contenir un 
costume et quelques chemises, mais 
était cependant terriblement lourd. 
ainsi qu'en pat témoigner le valet 
Celuiel eut à le tenir cependant 
que son maître tirait sa bourse 
our y prenâre trente-six 
lons dont le domestique devai 
rendre compte retour d 
patron. Le chava 
son valet, dans ln 
— Et maintenant, di 
gnac, commence le mystère. Après 
cela, personne ne revit plus j 
mais le chevalier Château Blasi 


LES PORTIQUES o 
MAX LINDER” 


moina, ni- relation: 
emis. Nous apprimes que, ia v 
Fagent de change du chev 
Avait sur Tordre de eelui-el 

Bu: tout ce qu'il possédait en fonda 
français et Jui avait remis en ar- 
gent liquide la somme obtenue. la 
Frison grae le chevalier donna à son 
agent de change pour cette opéi 


spent de rangs ponr etie op E EZRANGE 279 | 
ensuite à son domestique, I] lut dit AVENTURIÈRE | 


DEBORA: 


KERR 
reve 


HOWARD 


en effet qu'il partait pour le nord 
SEE À DARN STRANGER) 


de la France afin de régler certai 
nes créances et qu'il ne savait pas pliz vamrmon FOANK LAUNOER | 


exactement combien i) allait lulj ns || 
falloir. Le sac. dont le poids avait | _ 
étonné le domestique. contenait 
sans nul doute, une grosse somne| FAITES UNE CURE D'OPTIRUSME 
en or. Accepterez-vous une prise, [en cssistont aux inénerrables péripéties du 
« VOLEUR SE PORTE BIEN », en compagnie 

11 me tendit poliment sa tabatið- |de : ALERME, J. FUSIER-GIR, Fél. OUDART, 
re ouverte, et Je me servis avec | Pierre MINGAND, F. SARDOU, Milly MATHIS 
précaution 

— Une récompense fut offerte 
continun-t.il, lorsque l'enquête eut 
été ordonne. pour tout renseigne- 
ment susceptible d'écinircir le my» 
tère, pour en renseignements entre 
utres que pouvait fournir le co- 
cher de fincre « pris In nait du 
tant, à environ dix heures et de 
mie, par un monsieur porteur d'un 
sac de voyage en cuir noft, aui 
était descendu d'une voiture par- 
ticulière et qui avait donné de Far- |—— 


sent A ron domestique. après l'a. MERCREDI et le JEUDI 


voir compté deux fois ». Environ 
cent cinquante cochers se présen-[BVENEZ VOUS AMUSER AUX 


tèrent, mais ancun d'eux n'était le 
bon. Nous  obtinmes, néanmoins, 
d'un tout autre côté, un renseigne 
ment aussi curieux qu'ipattendu, 
Le sensæignement dont f'ai parlé 
nous vint d'un jeune garcon, Agé 
d'environ douze ans, qui connais. 
pait parfaitement de vae le cheva- 
lier, ayant souvent été emplové par 
lui comme messager déclara 
que vers minuit et demi, ce même 
soir, où, je vous prie de le noter. 
i y avait un beau clair 4e lune, s4 
mère s'était soudain trouvée mal 
et on avait envoyé le gamin eher- 
cher la sage-femme qui habitait à 
un jet de pierre du Dragon Volant 
La maison de son père, d'où il 
partit, se trouvait À une lies au 
DPlus de cette auberge. et pour at- 
teindre celle-ci 11 devait faire le 
tour du pare du château de Ja Car- 


route ebtoyait l'ancien et- 
ds iaidt-Aubin, et a'an 


L'ETOILE, 131,C.-Elysées. Perm. 14 h.30-24 h. 


A RAPTOR 


DINERS - ORCHESTRES ~ ATTRACTIONS 
ELYsées 04-31 + Ouvert toute la nuit 


présentées par 


ROGER RUELLE 
et ROBERT LARGET 


L'ASTOR 


Piace Clichy 
ez vos tables à TRI 


TE de remporter l'Oxcor pour le meii- | 


| 
R GALLE et Mich. PHILIPPE, où CINE DË |- 


TH. VERLAI 


66, rue de Rochechouart 


MAIS N'TE PROMENE 
DONC PAS TOUTE NUE 


UN JEUNE HOMME PRESSE 
de LABICHE 
2 COMMISSAIRE EST BON ENFANT | 


La célèbre vedette DEBORAH KERR | 


leure interprétation féminine. À partir du | 
23 jonvier, nous verrons DEBORAH KERR | 
aux PORTIQUES et ou MAX-LINDER dans 
le rôle de l'héroïne de « L'ETRANGE 
AVENTURIERE ». Nous retrouverons à ses 
côtés TREVOR HOWARD, le 

« Brève rencontre »._Réoli 

Lounder, « L'ETRANGE AVENTURIERE » 
est présentée à Poris por 


23, rue Caumartin OPE. 00-02 
La formue du jazz 
la pius inédite 


LEO CHAULIAC 


J. BOUCHETY et P. MATTE 
PIANO, GUITARE ET BAS! 


THE DANSANT M CABARET 


le 


CLAUDE DAUPHIN 
HELENE PERDRIERE 


RENE ALIE 
JMCOUSCASTELOT 
GENE BÉANCARD 


ont retrouvé l'inspira- 
tion de nos modèles 
historiques 
ES chapeaux de printemps sont 
nés. En ottendont les pi 
miers bourgeons, ils restent, 
en couveuse, chez les modistes. 

lis sont tout petits, posés tout 
droit sur la tête, instabl 
hait, n'étaient les rubans de ve- 
lours qui en essurent uilibre en 
se nouant autour du cou. Des voi- 
lettes, souvent. 

Chez Maud Roser, les formes soni 
symétriques ; un mouvement de ca- 
pote, qui s'arrête au-dessus des oreii- 

s. La nuque est complètement dê- 
WÉaulette présente un pourri 

lette -pourr 
d'époques. Le modèle rectoire 
s'arrête au-dessus de l'oreille gauche 
et pose bas sur la joue droite. 
Très « peau de muscadin ». Voici 
encore une interprétation du casque 
de Mercure — Mme Paulette a conçu 
naguère, les 
tryon » de 
toute une série de petits 
Evoquent,irrésistblement 
de 
de Mercure, chapemt muscadin com- 
me bibis Manet se terminent par 
deux longs rubans de velours qui 
partent des bords, se croisent sur lu 
Ruque et se nouent sous le menton 
en enserrant Je cou. Bemucoup de 
jersey de laine tendu sur des formes. 
Maud et Nano reste fidèle aux ca- 
noliers 

Tout petits aussi, posés très droits 
sur des cheveux relevés. De légères 
Vollettes qui s'évasent et se prolon- 
sent par des rubans noués — encore 
sous le menton. Elles s'arrétent au- 
dessus des lèvres : inutile de les re- 
lever pour boir ou pour fumer. 

En voici un, en cuir n Un au- 
tre en feutre marine di de piqué 
blanc, comme les rubans ; un nœud 
sous le menton, un autre sur la 
nuque 

Beaucoup de toile de couleur ten- 
due sur des formes. 

Fremiers contacts avee la 
mode de 1148. Nelly HUCHI 

IR: 

Minuit di 
ussmann. = PRO. 67-16 
bat tous les records de 
RIRE et d'AUDACE 
aveo 
LES VAGABONDS DE 

les clowns, les ottroctions inédites 

les plus beaux chevoux d'Europe et 
T.is. 21 h. Mot. L.J.S. 15 h. D. 2 m. 


DE M™LEXTON 


w SO WOOD 


RENEE SANT CYR 
FERERCHRD VIUM 


des vo fin de 


LOUIS CUNY 


DE PRINTEMPS 


` 


telle que la conçoivent Maud et 
Nano (dessin de Nelly HUCHET) 


MATHURINS À 


L'EMPEREUR 
DE CHINE 


de Jean-Pierre AUMON 


UNE MOTO EXPLOSE 


C'est un des épisodes d'un film par 
lent russe particulièrement mouv 
menté, qui passe en exclusivité au ŝtu- 
dio de l'Etoile. 14, rue Troyon, e Sino- 
via » (L'Evadé de la potence) est un 
grana film d'aven né dans les 
paysages 


Perm. t Se. 18 b 
REX Pem.: Dim. 12 b, À 24 
ce. Som perm toir, 
Gaamont-P $ Si Dim perm. 14.30.345 
SALLES GHAUFPEES 


MARIGNAN 
MARIVAUX 


PIERRE 


BLANCHAR 


SIMONE 


RENANT 


dans 


« 


HENRI DUVERNOIS 
ET PIERRE WOLFF 
MISE EN SCENE 0e 

MAURICE TOURNEUR 


avec 


GISELLE 
PASCAL 


A LA 


E véritable bénéficiaire de 
l'annexion de l'Odéon par la 
Comédie-Française aura été 
M. Charles Vildrac. Sans 

cette fusion, sans doute, n'aurait: 
on jamais repris La Brouille qui 
trouvera à ja salle Luxembourg 
un important public 


Dumas et N 


Pain sont les 


us et les Capulets de la 
bourgeoisie, Un menu incident les 
divise. Avec ia minutie, l'intr 
pection patiente du clinicien 


Charies Viidrac étudie en chacun 
des êtres les réactions profondes 
qu'engendre cette discorde. Rien 
que de très banal. Aucun senti- 
ment d'exception et des créatures 
ns grand relief, mals l'analyste 
it projeter le rayon qui éciaire 
et révèle chaque caractère. Une 


[mots croisés 


LI My VVA X 


PROBLEME N° 754 


| HR ud Ben IV en ennit 
ctlébre arand-che 
Petit eo Muse. An 


iatique, — 


| Eria nen a jama 
Sota — 
| Solution du problème n° 
BOR 
| Tourre. 


« Les Nouveaux 
Maîtres », au théâtre 
de l'Humour 


Au théâtre de l'Humowr, mardi 
27 janvier, à 20 h. 30, avant-première 
de la nouvelle pièce de Paul Nivoir 


Les Nouveaux Maîtres ». La soirée 
st organisée par l'Amicale des an- 
ciens déportés de Bergen-Belsen, au 
profit de ses œuvres sociales, On re- 
tient dos places dans toutes les agen- 
ces et au bureau du théâtre, 42, rue 


CARSON 
“PECK 


revue des Bouftes-Porisiens, io nouvelle 
pièce de Roger-Ferdinond, « Les J 3 ont 
20 ons », sero montée ou théâtre Daunou 
dons la première décode de mors. 


ABC "gp m tsa 
. 


Soirée 21 h. 
15a 


Vendredi 
Reprise des grands programmes 
de Music-Hall 
GEORGES ULMER 


Les 3 PETERS SISTERS 


10 ATTRACTIONS INTERNATIONALES 


et Django REINHARDT 
av. Stéphane GRAPPELLY 


et le QUINT. du HOT CLUB de FRANCE 


Dimanche $ malinées 


SALLE LUXEMBOURG 


LA BROUILLE 


de M. Charles VILDRAC 


| CHANSONNIERS 


M En roion du succès remporté por o| 


prètes ont Joué 
dans le style qui lui convi 


tous ont été parfaits, En pa 
iier M. Louis Seigner qui a traduit 
de façon ante toutes les 
nuances de son personnage. M. 
Georges Vitray, Mmes Béatrice 
Breity et Line Noro ne lui ont 
application du pointillisme à l'art guère été inférieurs. Seuls Mlle 


Micheline Boudet, qui est un ex- 
quis Fragonard, a souffert de po- 
ser pour Greuze. 


Cette excellente soiré: 


dramatique 

Nous sommes loin, bien sûr, di 
l'état d'exaspération où les tenant: 
de l'école nouvelle plongent le 


très rive 


héros à l'état chronique. li se gauche, se termina avec « 
peut que la subtile liqueur de glais tel qu'on le parie ». Dans le 
Charies Vildrac jaisse insensibles rôle d'Eugène, M. Denis d'Inè 


hommage sans doute à Tram 


certains gosiers brûlés par les al- 
Mile Mony 


cols des distilleries Sartre, ressuscité « Le Bouif » 
Anouilh et Cie. Et, en effet, ia  Daïmés est le plus ravissant des 
conclusion est d'un optimisme bé. arguments en faveur de l'Entente 
nin qui tourne au sirop. Cepen- cordiale. Max FAVALELLI. 

Hier _soir. salle d'Iéna., pour_fêter_ Claudel 


Maria Casarès, Marie-Hélène Dasté 
et Madeleine Renaud 


ont été les “3 voix” de la cantate 


Cantate À trois 


ES grands hommes ont leurs Vint ensuite 

parangons : Balzac, Stendhe! re décor, autres personna- 

Proust.. M. Paul réhabilitation. Les esthè- 

1 aussi cantate 

association d'é les vertus 
iennes et d'art dramat 


ganisé, h 
une représen 
la gioire du poè 
tier Latin y rejoign 
thète. Tous gens cor 
nie de cet illustre Mon 
D'imse VOS po 

tions p e 

Détente de Judas, qu 


française, 


morne apologie de Claud i du regretté 
monsieur bégayant d'admiration, est Enchainé 
un curieux morceau de bravoure e Jean-Louis Bar- 

De quoi s ? D'une tentative v ces spirituelles 
de justification de L'homme aux s ent distinguées de Cer- 
trenie deniers ! rartès à André Breton, voue à un 

La réussite est certaine quant au tel écrivain les ressources de son 
climat, M. Claudel a dû certaine- art et de son amour 


l'avocat d Maria Cosarès, Marie-Hélène Da 
en té et Madeleine Renaud furent lei 


trou cette cantate. 
FA Et, parfois, le Mait car i 
était répondait aux ap 


ents, se levait et la 

un sourire bienveillant et 

a façon de Louis XIV. 
Pierre BERGER. 


défense 
Elle jut dite p 
rault, dans son style habit 


APRÈS L'AMOUR 


fera encore pleurer Margot 


*ATTENDEZ pas que j'entre- d'un Prix Nobel que l'on arrive à 
N prenne, pour la n° fois y changer quelque chose et à em- 

d'essayer d'expliquer aux pécher qu'un mélo demeure un 

producteurs de cinema qu'un  mélo, propre à faire, éternellement, 
scénario original — quel qu'il sell pleurer toutes les Margot du samedi 
"vaut toujours mieux le soir 


« remake » d'un 1 vétuste i 
Les arguments du critique ne seront hom: 
jamais ceux du producteur, lequel, jy 


« grand 
trompé, ni 
ni la cat 


on lui dit: « Périmé », nous EH 

rép = Commercial » PR e age 
ici done « Aprés l'Amour ».  Kentimentale 

Ce fut. tout d'abord, une mouveije pneus Mtaani p ne 

exquise de Duvernoks et P. Wolff wire a Kuerre 

puis une pièce où triompha L Le réalisateur Maurice Tourneur 
itry ; puis un fiim muet; a fait une mise en scène aussi sobre 
film parlant.. et, cette qu'il était possible, T h bien 

d yose dire, un film a causant du mérite, et son travail vaut 

des éloges, de même que Vinter- 


— tant le dialoguiste s'est montré 
À la fois prolixe et prodigue d'ex 
rescions choisies telles q C'est 


prétation de l'exquise Giselle Pas- 
cal parvient à être sincère, 
émouvante et délicieusement fral- 
che dans un personnage de conven- 


louable effort de rajeunissement tion. Pierre Blanchar est empesé, 

Mais Ce n'est pas en trandormmæi ^i plus ni moins qu'à son habi- 

in midinette aimée du romancier tuée: f convient parfaitement au 

célèbre en étudiante, ni en intro. sujet.. Simone Renant est jolie et 
tort bien habillée 


duisant — 
la radio 


tres ostensiblement 
la séance de célébration 


Claude HERVIN. 


SPECTACLES DE PARIS 


THEATRES 


Opéra 


FILMS ETRANGERS (Vers. orig.) 


Agriculteurs L.pl.bell.ann.d.n.vie. 


Arintie Wilson perd 1. tête 
Avenue une Raisins de la colère 
Bonaparte . Rend.=vs avec Lerim. 
Caméo 2 sœurs viv. en paix, 
Ces > Pel pétard 
Cinép. Ch Elysées. E 
Ciné-Opéra … Helzapoppin 

Ste Club des Vedettes meurs 

r -m ~egi Delambre me d.Mme Lexton 

Cinéma id Mensonge. 

Ermitage de fond. 


Gaité-Clich} 
Gaité-Rocheeb, 

La Royale ie 
Lord-Byron d 


Le grand Bil 


Capucines 
Châtelet 
Com, ChE 
Com.-Wagr. 
Daunou 
Kdouard VII. 


Fantôme du cirque. 
Parede : M. et Mme Smith. 
Radio-Ciné Opéra. Dumb 
Studio Etoile L'évadé d. 1. potence 
Studio Raspail 216. L'Am. vient en da: 
Studio 27 = 

dio Universel 
omphe > 
Ursulines 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


Lady Eve. 


de san, 


Cinépres 
Fidorado 


Ternes. 


Violette 
M. de F 
L'Arch 


z sur Ja piste, 


La petite hutte. Joe Palook 
en Erime d:Mime Lexton 


Tire-au-Flanc. Heureux mortels, 
Le temps de vivre Div i 

Jeu de dames M. Ver 

La Route au tabac, Raisins 
Marie-Antoinette. | Royai-iiaan, (Ciub) Boome 

eiáche. Royal-Haus. (MAL) Raisins de la colère, 


Th, de Paris 2 
Th. Républig. 21 
riétés 2 
Verlaine En 
Colombier 21 


MUSIC-HALLS 


ABC. …… 2045 La Revue du rire. 
Bobino 21 Hier €, aujourd'hui 
Cas, Monip… 21 Miss Cow-Bo: 
Cas. de Paris Paris Extra-Dry. 
Etoile 20.30 Rev. Rip, Ch. Trenet 
“Bergére. 20.15 C'est d, L. folie (rev.) 
21 Made in Paris. 
2 Nu. 48 
21 Ambiance. 


Rue des Angos. 
Grand Printer 
Qui l'eût cru ! 

Festival du rire 
Le voy. en calèche 


L.plbell.ann.d.n 


Siudio Parnasse 1 
L'Affaire Macomber, 


CIRQUES5 


Mir. 21 Bouglione, ses fauves 
21 Borrah Minnentch 


LOTERIE NATIONALE 


Tirage de la 47° tranche 


Dernier | Nam 


Bire 


2  Soupiex, Grell 
: 2 Le Droit de rire 

2i de ça... Disotte i 

2i 

2 

2 
Q t 21 
Trois-Baudeis 21 


CINEMAS 
FILMS FRANÇAIS 


Par la fenêtre. 
Role sans issue. 
Paf la fenêtre. 
Un Flie. 

M. Vincent 

Quai des Orfèvres 
Quai des Orfèvres. 


10.000 
200.000 
200.000 
00.000 


Marshall nous voilà 


500 
200 000 
z3 | 
200 000 
600 000 
| 8.000.000 


Quai des Orfèvres. 
Diamant de 100 sous | 
Lvoleur sporte bien 
Requins de Gibraltar | 


Diamant de 100 sous. 
M. Vincent. 
Après l'amour. 


La Grande Maguet 
La Grande Maguet. | 
La Grande Magnet. 


Le Beau Voy: 
Route sans is 
Arche de Noé. 
Diamant de 100 sous 
Nid d'espions. 

Cage aux rossignols. 
Un Fiie. 


Ua Fia 
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eng ft tapant 


LE 


S.O.S. DES 


INONDES DE L'EST 


POUR SÉCHER LEUR MAISON 


des sinistrés ont brülé 
leurs volets et leurs linos! 


Les secours “immédiats” ne sont versés qu'au compte-gouttes, | 


Sans avoir consulté un 


Washington publie | 
un document 
sur les relations entre. 
l'UR.S.S. et le 3° Reich! 
de 1939 à 1941 | 


WASHINGTON, 22 janvier. | 
E département d'Etat amé- 
L ricain a publié un document 
de 360 pages concernant les 
relations germano-soviétiques en- 
tre 1939 et 1941 et établi d'après 
les archives du ministère des Af- 
faires étrangères du Reich. sai- 
sies en 1945 par les Anglais et les 
Américains. 


Le principe de ja publication de ce | 
e département 


et la Grande-Br | 
donner à lopnion mondiale un | 
compie rendu compie et sérieux de | 
la diviomatie allemande au cours de | 
le deuxieme guerre mondiale ». 

Le document contient notamment | 
le texte déjà connu du pacte de non- | 
agression, signé le 23 août 1939 par| 
l'Allemagne et l'URSS. et le proir- | 
gole additionnel secret signé par M 
Molotov et par Ribbentrop. 

selon ce document, l'article ler du 
rotocole déclare : « Dans l'éventua- 
ié d'une réorganisation territoriale 
et poiltique dans les régions appar- 
tenani aux Etats baltes (Finlande, Es- 
tonie, Lettonie et Lituanie) la fron 
tière nord de la Lituanie marquer 
la limite des sphères d'influence de 
l'Allemagne et de l'URSS. » 

Un autre passage dit : « En ce qui 
concerne l'Europe du Sud-Est, lat- 
tention est attirée par l'URSS. sur 
ses intérêts en Bemarabie. De son 
es l'Allemagne proclame qu'elle s | 
désintéresse totalement du point de | 
vue politique de ces régions de l'Eu- 
zope » 


Répercussions 


Les milieux diplomatiques co 
dèrent cette publication comme m 
quant un nouveau « tournant » di 
irs relations entre les USA. et | 
l'URSS. On souligne que le titre| 
sous lequel est publié la documenta- | 
tion, exprime, en*lui-méme, une in- 
tention politique, puisqué le mot 
« nazi » est employé à ja place du 
mot « allemand ». | 

On se demande s'il ne faut pas| 
craindre un accroissement de ja ten- 
tian entre Moscou et Washington. Car 
si la France et la Grande-Bretagne 
ont été eflectivement consultées avant 
la publication, l'accord de l'URSS. 
n'a pas été sollicité, ce qui pourrait 
apparaitre, dit-on, comme contraire 
nux usages diplomatiques. | 

Certains milieux pensent que la pu- 
blication des documents pourrait faire 
parte des efforts fournis par W» 
Etats-Unis pour justifier, aux yeux 
l'opinion publique de l'Europe oce 
deniale. la doctrine Truman et le pian | 
Marshall 

Dans les milieux proches de l'am- 
bassade soviétique de Washington, on | 
exprime l'opinion que l'initiative amé- 
ricaine vise « à faire oublier les ba: 
tailles de Stalingrad et de Moseo 
ainsi que la rigueur antinazie du pro- 
cureur soviétique à Nuremberg ». — 
(AFP) | 


MENACEE 
PAR SƏN MARI 
ELLE L'ASSOMME 


Buveur d'habitude, Georges Len- 
giet, 60 ans, était rentré chez luj hier 
soir, 47, rue Pierre-Geoffroy, à Co- 
lembes, mme à son ordinai 
Presque a 1. une querelle é 
au cours de laqueile Lengiet menaça 
sa femme svec un revolver. Mme| 
Lengi pour se défendre, saisit un| 
marteau et asonma son, mari qui| 
dut être transporté à l'hôplial de 
Nanterre 1l est grièvement blessé. 


200 gr. aux A. M et 


Saindoux Vse ia Seine” contre | 
le ticket GD de Janvier qui era pê- | 
rimé le 5 février. 


Les charbonniers qui se 
Charbon sient trouvés dans 


l'impossibilité de livrer aux ciients| 
qui les leur ont demandé des boulets | 
ou des briqueties sont autorisés à | 
servir du charbon flambant dans les| 
limites suivantes : 50 kilos aux cartes 
S, A. T. U : 100 kg. aux cortes B. C, 
V. W : 150 kg aux cartes D, E, X. Y 
200 kg. aux cartes F, Z 


BOIS de CHAUFFAGE 


A la tase Livraison immédiate | 
LA FORESTIERE, 50, Choussée-d'Antin (99) | 
TRI. 78-15. Chontier : Belle-Epine 06-12. | 


et la paperasse endigue déjà 


la procédure des réparations 


(De nos envoyés spéciaux 
Raymond BATARDY et François CHARBONNIER) | 


E ler janvier dernier, su plus 
de Verdun se rendit 


EPINAL, 22 janvier. | 
fort de l'inondation, le sous-préfet | 


Belleray, une petite localité de quelques | 


centaines d'habitants située sur la Meuse, à quatre kilometres au | 


sud de la sous-préfecture. 


Le torrent boueux quì coulait dans les rues du village avait déjà 
envahi les maisons et les granges, noyant le fourrage et les sacs d'engrais 


Le sous-préfet trouva le maire 
dans son écurie. Construite à un ni- 
veau un peu plus élevé que les au- 
tres bâtiments, elle avait jusqu'alors 
éch luge. 

De cette arche de Noé, le maire 
et les paysans qui l'entouraient con- 
sidéraient ia catastrophe en silence. 
Lorsqu'ils aperçurent leurs visiteurs, 
l'un d'eux dit simplement: 

— Ben oui, c'est un peu plus haut 
que d'habitude. 

C'est le sous-préfet lui-même qui 
nous a rapporté le fait. 

— J'ai été étonné, ajouta-t-il, du 
calme avec lequel les gens de ces 
pays subissent les coups du sort. 
lis serrent les dents et se remet- 
tent aussitôt au travai 


En juin 1940, M, G... comme 
beaucoup d'autres Français était 
mobilisé. Ii se trouvait quelque part 
sur l'Aisne, Lorsque Epinal fut 
hombardé par les Allemands sa n 
son fut endommagée, Démobilisé 
quelques mois plus tard, il revint| 
chez lui et répara, tant bien que| 


mai les dégâts. En 1944, les Amé-| 
ricains bombardèrent la ‘ville. Une 
bombe tombe. à quelques mètres de| 
ia maison de M. G... enlevant le 
toit et provoquant l'écroulement de 
la moitié d'un mur. | 

Deux pièces du rez-de-chaussée | 
étaient encore habitables. I a'y ins-| 


talla avee sa femme et ses enfants. 
Jamais deux sans trois M. G 
devait, hélas! várifer l'exactitude 


maison est située 
près de ia rue| 
constituait pour | 


du proverbe! Sa 
À cote de Im M 
de Nancy. Elle 
d'inondation u e tentante. | 

Nous avons demandé à M. G... ce| 
awil comptait faire. I nous avait 
raconté avee beaucoup d'humour In 
nuit tragique, ia montée des eaux, | 
In fuite, in décrue. Sa femme, calme | 
et poste comme le sont les Lorrai-| 
nes, l'interrompait de temps à au-| 
tre pour préciser un détail. 

Je crois, nous répondit-il en 
riant, que fat du pain sur la pla: 
che. 

D'un geste large. 
la pièc 

— Les murs À repeindre. 
bles À réparer. Je n'aurai pi 
temps de m'ennuyer. | 

— Vous allez toucner un secours. | 

M. G.. bausa lea épaules Sa! 
temme éclata de rire. | 
Nous n'y comptons pas: st nous | 
avons par tet l'habitude des eatas- | 
trophes, nous avons aussi celle de| 
nous débrouiller seula. 


Il faudrait des milliards 


11 At le tour de| 


Aussitôt après le désastre, des 
secours en nature furent distri-| 
bués aux rés. On nous a ra- 
conté à ce sajet. dans la banlieue 


messine, une charmante histoire. 
Robert Schuman 
ses 


rendit 
victimes 
ta quelques instants À 
Martin. Du pain blanc et des con- 
serves — © bienheureux hasard ! 
justement d'arriver. Ils for-| 
maient, dans la salle de la mairie. | 
un tas imposant. M. Schuman se 
frotta les mains. Ses ordres étaient 


exécutés. Quelques minutes. pris 
tard, i) repartait, satisfait de ce 
awil avait vu. 


Las ! Quand ta distribution eut | 
leu. chaque ministré recut... 150 
grammes de pain blanc, un sixième | 
ce bolte de viande. un tiers def 
boite de confiture. Et c'est tout. 


Si, pardon ! Cinquante couvertu- 


res furent ausat distribuées, cin-| 
quante couvertures s ce gron| 
bourg qui compte habitants, 


dont les 9/10 ont été éprouvés par 
l'inondation. 


Depuis loss, il est vrai, des cou- 
vre-pieda sont arrivés. Mais il faat 
les payer : 800 francs pièce. Et| 
c'est partout Ia même chose ! Dans 
la Meuse, par exemple, les sinia- | 
trés ont recu, pour sécher leur 
maison... 50 kilos de charbon. Cer- 


tama ont brûlé leurs volets et mê- 
me du linoléum. 

Un secours immédiat de 100 mil 
ns a été voté, il est vrai, par| 
l'Assemblée. Des souscriptions ont 
été ouvertes dans beaucoup de dé- 
partements. Celle de notre confrè- 
re l «Est Républicain » dépasse 
déjà les 3 millions. La Haute-Saô- 
ne offre 2 millions aix sinistrés des | 
Vosges, Les municipalités et les| 


| 
Un manteau | 
Astrakan | 
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MICHEL 
PAIE PLUS CHER 
BRILLANTS „sessao | 


AGENTERIE, ete. 
6. 


Place MADELEINE 


NE PAS CONFONDRE: pas en boutique(2* ét.) 


7 FORTE RECOMPENSE | 
à qui rapportere valise cuir noir avec son | 


contenu, égaré nuit 20 janvier, rue de la | 
Tou 


eng. square Rodin - Discrétion absolue | 
ANJou 12-00. | 


E- 


faites tronslormer vos socs à 
main ou acheiez directement où 
bricant un soc neuf réolisé selon | | 
votre goù! personnel 


ATEUERS or MAROQUINERE | 


1 de 9 à I2e1 de 46 IBh 
Muromesmi ou Champs 
rées - Clémenceow 
Tous nos socs sonh hvrés avec va 
ton de goran 


MODELLISTE OU TRICOT 
sur mesures 


SOLDE 


actuellement 
ses robes, canadiennes 
pulls, ensembles de ski 


Tailleurs à partir de 10.000 fr. 
25.8. Royale - i étage - matin de préférence 


Maur et BRILLAN 


ACHAT 
tous Bijoux et 
23, ma des ltaiiens. ELIE. Ric. 68-17 


| OFFICIERS MINISTERIELS 


conseils généraux de l'Est ont 
de leur côté. subventions 
lusieurs dizaines de million 
ille, de Paris, de Marseille, les se- 
cours arrivent La solidarité joue} 
à plein. Longeville a été adopté| 
par Wattignies-lès-Lille, Haucon-| 
court par $: 


Mais si l'ai hiffre par mil- 
lions, les dégâts se comptent par 
milliards 


Or, l'Etat est ruiné. La solidari- 
pourrait 


té nationale. par contre. 
utilement s'exercer. 

— En 1875, nous rappi 
nièrement un ami 


ta une parti 
les écoliers de 


der les vi 
pessible 


gir de la 


LE FRAN 


(Suite de la page) 

Le retour à la confiance est une| 
des pièces principales du plan Mayer. 
Seule, elle permettra la déthésaurisa- 
tion et le retour dans le circuit de 
devises étrangeres et de métaux pré- 
ceux. En tout cas, la méthode em- 
pruntée pour restaurer cette confian- | 
ce n'évoque en rien le souvenir de 
Poincaré. Depuis quinze jours la pres- 
se française et étrangère annonce 
comme imminentes des mesures fi-| 
nancières dont le renvoi « sine die » 
n'accroit ni notre prestige extérieur 
ni, à l'intérieur, l'autorité gouverne-| 


mentale. 


Un Fachoda monétaire 


que les importateurs se hâtent d'uti- 
liser leurs licences Le retard apporté| 
à toute décision contribue à détra- 


d'éalisation des changes. 
tera profondément le plan Mayer, et} 
les conditions dans lesquelles se sont 
déroulés ces récents événements re- 
tentiront fâcheusement sur le pl 

rlementaire, car nous avons subi 
jer un véritable Fachoda monétaire. | 


3 MORTS, 2 BLESSES 
DANS UN ACCIDENT 
D'AVION 


RABAT, 22 janvier. 
militaire '« Junker-52 » se rendant 


la vallée de Moulouya. 
Trois des occupants ont été tués et 
deux autres blessés. 


La fantastique opération de Stockholm 


‘4 J'ÉTAIS SUR QUE 
CRAAFORD RÉUSSIRAIT... ” 


nous dit le spécialiste français 
qui formula le diagnostic 


«Hélas! au pays de Pasteur et de Claude Bernard nous 
ne sommes pas outillés pour de telles opérations > 


UELQUES instants après avoir appris que Havard éi 
Q je me suis trouvé devant l'éminent cardiologiste français qui, en 


diaznostiquant parfaitement le cas du malade, avait di 


it sauvé, 


« Un homme peut tenter la seule intervention possible ; un seul 
homme au monde possède les moyens de réussir la résection isthmique 


son cabinet 
m'empêcher de penser que le médecin. 
en une seule journée 7 

vu passer des centaines de malades 


devant l'écran. Combien de cœur: 
rapides ou ‘ents, n'avait-il pas entendu 
battre ? 


Pourtant, en une seconde, il oublia 
tous ses soucis. La nouvelle illumina 
son visage, mais il ne parut pas très 
étonné. x 

— J'étais sûr que Craaford réus- 
sirait, dit-il. Sur quinze cas sembla- 


ÎLE PROFESSEUR 
| CRAAFORD 
era à Pa 


STOCKHOLM, 2? janvier 
Clarence Cri 
suédois. 
cardiaques, partira 
ù il doit recevoir d 
médaille 
Lannelongue, en témoignage 
connaissance de la part 
confrères. — (A.F.P.) 


rargien 


bles opérés par lui depuis trois ans, 
quatorze ont été menés à bien 

Evidemment, le médecin se réjouis- 
sait plus encore parce que c'était un 
de ses malades à lui qui venait d'être 
sauvé. Et maintenant, passionné par 
le sujet de notre entretien, on aurait 
pu croire qu'il entendait raconter cette 
opération pour la première fois. Il 
prit un papier et me l'expliqua avec 
une Clarté d'esprit merveilleuse. 1) fit 
un° schéma très simple, comme si 
J'avais été un de ses élèves dans un 
amphi ». 

— Cette résection aortique. dit-il, 
est, en somme, facile à imaginer 
Théoriquement, il suffit de couper en- 
tre deux ligatures et de suturer.… On 
prend un petit fil, et cela tient. Toute 
la différence, c'est que, la vie aldan: 
la soudure se fait, lentement, sûre 
à l'intervention mervei! 
le la nature. 
=_.Et pourtant, dit encore le méde- 
. tout le côté merveilleux d'une 
1j, opération est son audace. Ca 
l'aorte est bien plus fragile qu'on ne 
j jéchire aisément. 
-ce pas, il y a quelque 
insi faire tenir une 
suture quand on songe à l'énorme 
pression interne qui règne dans le 
isseau sanguin pendant que l'opé- 
teur fait son œuvre. » 

La beauté de cette œuvre de Craa- 
ford, notre interlocuteur la résume 
dans une phrase : 

Il a le mérite d'avoir osé et 
d'avoir réussi. 

Je demande maintenant que peut 
être l'avenir des malades qui ont subi 
uns intervention aussi délic: 

— Pourquoi, répoad le sav 
pas être optimiste 7 

Et il précise : « C'est la seule opt- 


Et puis, n'esi 
courage à oser 


t, ne 


jen suédois Craaford. » 


Avant de quitter le médecin qui 
passe une partie de ses journées dans 
un service hospitalier de la Ville de 
Paris, je iui ai posé cette question : 


= Pourquo e-1-0n pas, 
en France ons aussi au- 
dacieuses ? pas d'autres 
diagnostics a s que celui de 
Havard devant lesquels nos chirur- 


giens demeurent impuissants ? 

— Si. dit le médecin, et cela se pro- 
duit hélas fréquemment, nous restons 
souvent sans défense dans des cas où 
des malades devraient être sauves. 
Nous avons des hommes, des chirur- 
giens qui seraient capables de mener 
à bien des interventions aussi graves, 
mais leur science reste inemployee 
parce aue nous ne possédons pas en- 
core l'organisation permettant de me- 
ner à bien de si audacieuses entre- 
prises. 


anque de grands centres 
llés méthodiquement dans les- 
quels les physiologistes, les électrocar- 

sologistes pourraient 


travailler - en 
équipes, Nos services, hélas, vivent 
encore sous le régime napoléonien. 
Tout nous manque pour obtenir une 


cohésion pi 
appareils, 
» Et tout cela se passe au pa: 

Pasteur et de Claude Bernard 
Ces mots simples, n'est-il pas vrai, 

n'ont besoin d'aucun commentaire. 


ite: équipes, matérièl, 
ux, 


LOPÉRATION 


(Suite de la première page) 

On n'a pes écnangé trente mois 
depuis 7 heures du matin. Debout, 
tous regardent, l'œil fixe. 

Les minutes passent et. à 3 heures 
de l'après-midi 
15 heures. Le: portes de la salle 

d'opération s'ouvrent. 
On se précipite. Impossible d'arracher 
un mot au professeur Craaford. Mais 
les autres parlent : « Opération réus- 
sie. C'est gagné | » Tous ont l'air 
épuisé, des gouttes de sueur perlent 
aux fronts. Un seul présente un vie 
sage calme. Clarence Craaford. Tandis 
que ses collègues se reposent dans 
Une pièce et fument un cigare, Cras- 
ford se retire dans son bureau, s'as- 
soit et ajoute d'une main ferme quei- 
Ques lignes au dossier Havard. Nous 
ons la chance d'obtenir quelques 
mots 

—— L'opération a réussi, mais il peut 
survenir des complications imprévi- 
sibles. 

Ce qu'il ne dit pas, les autres sa- 
vants nous l'apprennent : 

— C'est l'intervention la plus déll- 
cate qu'il ait jamais tentée. Ce fut 
très, très dur. 

Et l'un des médecins. qui n'ont pas 
pour habitude de se payer de mots. 
ajoute : 

— De toute ma vie, je n'oublierai 


15 h. 30 Harvard est dans sa| 
chambre, Je m'appro-| 


à Montparnasse 
ANS son atelier, 14, cité Fal- 
D . James Johnston, était atta- 
qué dimanche dernier par qua- 
après l'avoir ligoté et báillonné, pil- 
lérent sa garde-robe. et s'emparé- 
Mais le sculpteur connalssait l'un 
de ses agresseurs, Pierre Ponthieu, 


uière, un sculpteur américain, 
tre jeunes gens, dont un noir, qui, 
rent de ses économies. 
*“Omelette””* 


qu'il avait rencontré à Montparnasse, 
le soir du réveillon. 
avais eu l'imprudence ce, jour- 
mener « ia Puce » — c'est le 
Ponthieu — chez moi. li 
lérobé, en partant, une som- 
me 15.000 francs, dit M. Johnson 
aux policiers, 
« La Puce », arrêté récemment, a 
donné ses « hommes » qui, à leur 
tour, ont été arrêtés, Ce sont tous 


Il est arrêté ainsi 


| “La Puce” était chef de bande 


des jeunes gens de moins de 19 ans : 
Bernard Bulourde, 18 ans, dit « Ba- 
patelle » ; le noir, Zacharie C., 14| 
ans, dit « la Blancheur », et Georges | 
14 ans, dit « l'Alouetie ». | 
banée tenait ses assises dans les 
cafés de Montparnasse et_rançonnait | 
ssants dans un terrain vague, | 
la gare. Les jeunes vauriens | 
is à la disposition du Par- | 


que ses complices] 


a Blancheur”et“Bagatelle” 


13 MILLIARDS 


1 manos ns, BOURSE DE PARIS (clôture) 22 janvier 


La situation hebdomadaire de 1a| 
Banque de France fait apparaitre une | 
diminution de 4600 millions pour les 
avances de la Banque à l'Etat, et de | 
13.029 millions pour la circulation fi- | 
duciaire. | 
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sévères. Les valeurs françaises sont plus discutés que la veille at plutôt lourdes 
mais sans gros écarts. On remarque surtout l'excellente allure des valeurs natio- 
et Electricités, ainsi que la nouvelle avance des Rentes 


nalisées, Charbonnagi 
françaises. 
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qui s'inscrivent en pertes souvent 
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J huit heure tastic 
Se EEE al course 
tait surhumain.… 
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@LA PERFECTION EST DE CE MONDE t 
ez vos chapeaux dans la sélection 
présentée par JAN, Chapel 


Chois 


Cia 


PARIS -VIII 
14, rue de Rome 


et Chapelier exclusivement, 


À 


PE 


r de Grande 


MARSEILLE 
10, rue Paradis 


m 
| = Après une thorocetomie lotéroie 
uche très etendue louverture proti- 


quée dons le côté) 
et récline le poumon 

bos. Puis on isole l'aorte 
au-dessus et lo sténose, 


en respectant l'odventi 
térisure de l'artère) 


bout les deux tronches 
vaisseau. Les pinces sont alors enle 
a sortique se rétablit 


che de lui. 11 entrouvre les yeux, sem- 
ble perdu dans un rêve, et j'entends : 

— La France... J'ai soif. 

Puis il se rendort. 

Je le laisse avec les fleurs, avec la 
vie. La sœur de garde pleure. Le 
maire de Stockholm, citoyen d'hon- 
neur de la Ville de Paris, est venu. 
aux nouvelles. 


20 neures Havard repose. Dans| or 
es 


Lomment vous 
Connassek 
BENCHLEY ? 


rues balayées par| 
la neige, on entend : 
Edition spéciale | Le Françai 
sauvé ! » 
Ciarence Craaford a fait gagner la 
v 


Jeudi, 19 heures du matin. La 
bonne sœur veille tou- 
jours Havard. Quand elle naus voit, 


est 


elle a un sourire complice : + Tout 
va bien, » On la sent heureuse 
« Son » Français a passé une ex- 


celiente nuit. 

- M faut qu'il ait une constitu- 
tion de fer pour avoir supporté aus- 
si bien une telle opération, dit un 
médecin. 

Les journaux du matin annoncent 
« Victoire ! » 

Toute la vilie en perle. 

Havard dort. Son cœur vit. 


ros 
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d'émission, ser 


affecté à concurrence di 

par l'Etat pour la reconstruction et pour la 
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En souscrivant à cet Emprunt, vous hài 
vement économique du pays, condition 
en outre, 


tous. Vous 
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et l'améliors 


actuellement en cours 


i, aux termes de in loi du 7 Janvier 1048, 
deux tie: 


à la couverture des 


plus au 
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rez donc le relè- 
ia prospérité de 
vous ot 


au prélèvement exceptionnel de lutte cont 


re 
pas 
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1$ SUCCURSAES EN FRANCE 


Personne 
n'est malad 


à la maiso 


pelie-en-Goeie. 
orme efticoce conire le maladie. 


Jo puivénsé d 


PHAGOS parce 


n 4e oviioge je vesion à 
h pirate 
qui me foot regouter d'ove le ti 


que PHAGOS est 
les efen de contagion 


de Biologe de la 5 
e1-chel de Loboratos 


varcelle, scoriahne. pe. 
puiversanom du bacen: 


E esi lacie à 
Vor 


hiner à une volve @ tourner. 


Prix imposé, 


Rs ES, 


romstete que PHAGOS est une 


A y avoit une pe 


moyants et de tousser. C'est son: doute porce que jo respiré 


épidémiques qu conent tent de soven ove porneubers 
ei aux collechniés juiau'a présent désormés devant les 
dfcuhés de la ceuniechon préventive ou en cours de 


santé ne depend que d un simple geste. sans aendre. 
lare.le. L'opporet mersiique PHAGOS à puiréraanon 
oeresoi. systeme TIMOR. eut on vente cher les pharmaciens, 
droguste-marchends de covieurs œ gronos mogauns 


Eile écrit 


Le Professeur Louis TANON, membre de l'Aca- 


d'Hygiène 
s mon achot. ment son 
à des rhume conférence 
none eu certe l'Améri 
dons le gorge ias 
a è là désin 
démontré son 


des maladie 


est tovt. 


microbes. Rés 


l'air et permet di 


sans aucun in 


creuse pour les 
réaliser lo desinfe 


Le Docteur 
l'institut d 
Laborator: 

bacille typhi 

détruits aprés 


PHAGOS s ur 


de e. a manifesté publique- 
eslime pour PHAGOS, lors d'une 


e, le 13 Novembre, à la Maison de 
ique Latine. H nous écrit : 


e le PHAGOS f e 


and progrès 
o efficace sur les parasites @ les 
u sous la forme d'oérosois. il gssaimt 


es de malade 


convénient. H me semble une orme prés 
médecins ou les familles qui veulent 
on indispensable au cours des 


SUAREZ, ex-chef de Laboratoire de 
Hygiène de Strasbourg. Directeur du 
e de Biologie de la Société TIMOR. dit + 


phylocoque. bacille diphtérique, 
n cholérique. entérocoque. sont 


on nérosol de PHAGOS. 


se aussi pour ta désinfection eP 


la désodorisahon des locaux collechfs : salles de 


speciacles. é 


PHAGOS 


DÉSINFECTANT-DÉSODORISANT 


coles, hépiioux, maternités, 


bureaux et magasins. 


usines. 


tacle s 


LE CENTENAIRE 
d'Henri Duparc 


E supplice que Revel c en- 
duré à l'ectrème fin de s 
vie d'être au monde et de 

Pouvoir écrire d: 


Plus Qu'ociogénaire, il avait cessé 

de composer à trente-sept ans, 

sous le coup d'une neurasihenie | 
Mais pendant sa brève periode 

| ercatries, il a édifié un grand 

| œuvre Non certes par le volume: | 

| :imicméme ne jugeait digne d'être 
retenus que son poème sympho- 

| nigue, Lenore, et un recueil de 

| 

| 


tions ‘parfaitement austère. Cela fait plaisir 
rencontrer avec un esprit de cette distinction, 
Les, chonmosier ont-ils, oon-mimes codicience 


ne Dies De votent 8 cts ones 
non poiat en mirocies, mal de melas ce néksie, 


jes. Et c'est, à La vérité, su 
ce seul recueil que sa gloire ra 


pas | 
haries et Magdeleine Panséra | 
ont commémoré à point nommé 

le centième anniverseire de la | 
naissance de Duparc (21 janvier | 


(OR ES 
qu'un homme — nerveux, pour un ire — arpente 


Jandeline et Lucien Nat, après avoir de si heure: o é 
Pe t iar erg que A man epe etre une m sue Le on = Di, tropbetiang, paires Le Be 


— non plus physique, mais psychique — et attendent jeur 
malade, Francine Bessy, amenée par son mari, René 


far les robes = 
e dans un Shinra te 


Ce Docteur Hinterland, que met en scène Jean Mer- 
anna la pae pièce Jean Joripovici. Philosophe. 
ce: se signale déjà avant guer la 
aies Laura à Jean Gono, o Sare Per ia publication 


— Docteur Hinterland. ajoute-t-il, conte seulement 


I'histoire d'une femme fidèle sans penser : le rêve de tout homme. Cette femme a connu | Re re indies de Dupärc les donner après 
Ùn homme. l'a aimé. le retrouve et l'aime de nouveau sans le reconnaitre dans ce méde-| q | 


cin qui soigne sa... « dépression ». Il y a là. si vous voulez, 


au moment où cetie malade arrive à la clinique, une évolution du déséquilibre de l'anor- | a 4th Pagie cut marque par 
mal au normal, et vous verrez que mon héroïne est moins dangereuse dans l'anormal-..| ite, à lui seul, | 


» Voilà posé. continue Je 
blème des frontières mental 
land, docteur ‘de l'arrière- 
mence exactement cet arri 
cette pièce, et j'avais même 


ter avant les vacances, sans savoir où ni comment i 
nous la jouerions. « Le théâtre est ton aven-| A LE EE. 
ture... » J'avoue que celle- 

personnages, son decor unique. était plus aisée} dam le milieu rural. 


B'ienter. Et elle était intéressante "bms Le cinéma est um 


: y Q | On reprend le troisième 


de sa vie. 


Le 


ce le 27 janvier, à 


PETITS THÉATRES, GRANDS EFFORTS... im "eur 


Jean Mercure installe “#5: 
une clinique psychiatrique... =" 


décor inopportun, sur un bureau de fortune, une femme prend des notes, 


A | médie-Française, le soin de lire 
A ag une conférence prononcée peu 


Mais 11 dans èce, dit- philosophie n 
a re ah ~ surréaliste „seerne et sent! | sacre à Gabriel Faure. Que Ton 


“Oscars i Don > à baaa 


au théâtre Pigalle, que seront 


| 1848) en faisant entendre six de 
|- ces mélodies, parmi lesquelles 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| L'invitation au voyage, Lamento, 
Est-ce pour se| | Chanson triste. La Vie antérieure 

Ils en ont exprimé l'ardent ly- 

que presque tous iss chomon- | | risme avec la flamme, la perfec- 
Siers odoptent l'air moose ?| | tion technique, la cohésion 


qu'exigent ces pages dons les- 
Quelles le piano ne se contente 
pos d'eccompagner, mais enee- 

la voix, concerte avec elle, 
le pu prolong 


parait M. | 
Philippe Olive. -Alors on pré- | 


| ‘Le programme annonçait w 
| ae de Robert Kemp. Grip 
D 7 Î l, notre éminent confrère a 
Epiphanies. Dans ce| Gt ons Kedre l| | Commis à M. Valcourt, de le Co- 
| 
| 
| 


après la mort de Duparc. sous le 
coup d'une émotion que l'on sent 
profonde. Le texte n'a pas vieilli 


teut guilleret, M. Jacques 


Panzéra. 
Le début du concert était con- 


i a ressuscité pour nous le pow- 
Ere rand kamme, si noble des 
| - vent le malheur, et troc 
dé Lee | anne 
ecor D pd férialiser Cherles et Mapdeleine 
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de M. Pichette 


por M. Jacques Provins | | Suisse sans danger Pour les mé. 


l'Horizon chimérique. c'est un 


ièce commence critérium éloquent. Or le succès 


| des acelamations, des rappels et, 
an Mercure, le Proc] que lon dome. 1 voyage dur- | |- ui woua ont voin de Yéentendre, 
ays. Mais où com-| gole, Quotre chon. | | in fine, la Vie antérieure et un 

7 Jai al Leger ea ir de J-S. Bach — autre voi- 
repays ? J'ai aimé spectacle prend fin iomitieatif s 
commencé à la répé- mette En ee. | “nage siomifice 


More PINCHERLE. 
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acte. Jandeline, sur Ole diverse tou- 
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n'importe quelle er 
OST at monter où ulo ak me, ere UM. FAVALELLL des vedettes du cinéma muet. Leur 
où les comédiens commencent à vivre —l fils, Richard Lyon, ‘âgé de treize ans, 


tardataires. EBE DANIELS et Ben Lyon furent 


esten train, à son (our, de gagner ses 
galons de star. 

Nous 1’ avons 
vu dans - Anna 

et le Roi de 


tôt, il sera le 


français ‘ À oorte maire de 


Constance Ben- 
nett, dans un 


21 heures, | 


pe emis A Mmes Edwige, Feul- | s film dont, pour 
re, brgan et Jean 
Marais, Pierce, Bianchar, Mercel Car- | } s le moment, 
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F du cinéma français. On se souvient | La Es 
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ANS « Deux Sœurs vivaient | Here em résiisateurs ont di de: | 5 pegnie 
: = ? si a 
D en paix », Shirley Temple | signé | He ge 
purdiko sast.: alpadh Ce gala sera donné au bénéfice des| ses parents... et 
œuvres sociales du cinéma et à l'issue écubeillers très 
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Vers Murrayfield “ground” 


inviolé par les Français... 
FHEPBURN joun | COMME TWICKENHAM 
(De notre envoyé spécial Gaston BÉNAC) 


. LONDRES (par téléphone), — Lorsque nous arriverons, dans quelques 
heures, en pleine nuit, à Edimbourg, au fond d'une petite vallée qui sépare 
l'ancienne et la nouvelle, des lumières piquées au milieu 
On Iie décors de théâtre éclaireront la vieille cité qui se profilera 
ee de dans +7 me es. château de Marie Stuart So pe au sud ce 
` magnifique découpage. Ce spectacle, qui autrefois nous était familier, |! y 

pevembre dernier, Hepburn avait À 3'37 ans, Jour pour- jour, que nous ne l'avons pas contemplé 
Tee | C'est, en effet, le 24 janvier 1931 que fut disputé, à Edimbourg. le 
ne a En mog Í dernier France-Ecosse officiel joué au pays des cornemuses et des bag- 
H pipers. C'était notre 7* voyage infructueux dans la capitale d'Eco: 
i 


I 
contre la France | 
re — Comme il était | 

H 
$ 
i 


ors à lorgine, Hepbure fera 

de l'équipe d'Ecosse qui, 

Emedi prochain à Murrayfield, 
jouera contre la France. 


qu'il pourrait tenir son poste con- | Que ia seule victoire remportée hore de chez nous par les ten 
Chardon fut obtenue sur le ground d inverieight en 1921, par un essai (du | 

petit demi d'ouverture bayonnais Billac) à © | 

Car le terrain ce Murrayfield, qui était en vole d'agrandissement à ce! 


P METAULE | 


aura lieu dimanche 


$ 
| | 
| merz. — Les travaux ayant été | 
poussés au maximum, le terrain 
de Metz inondé riirement sers H 
praticable dimanche. H 
{ Le maich Metz-Lile aura done à 
H Beu E3 le terrain de l'Ne-Saint- H 
Symphorien. — R. F. H 


ouveau record écossais 
à l'actif de JANY 


GLASGOW. — Hier soir, à la 
niscine de Kimarnock, Alex, Jany 
Les! approprié un nouveau record 
d'Ecome, celui des 200 yards nage 
bre. Ja réalisé 1 58° contre 2 
6” 5/10 nu précédent record nue 
détenait Jack Hale depuis 1934 
Au cours de In même réunion, la 
Danoise Karen Harup. á abaiasé le 
record d'Écosse féminin du 100 
yards don, de quatre dixièmes. Ce 
détenu précédemment rar 
Cathie Gibson, avec 1° 9° 4/10. est 
maintenant de t 9 


moment-là, nous fut toujours aussi fatal que celui de Twickenham. Ces - 
deux grounds britanniques fameux, pouvant contenir chacun 70.000 spec- 
tateurs, semblent jeter un sort à l'équipe de France. 

Allons-nous rompre, samedi. cette fache 

En tout cas il faut bien noter que, jusqu’ 
putés à Murrayfield, l'Ecosse à totalisé 134 points contre 23 à la Franc: 
ce qui constitue un véritable record, hélas! pas à notre avantage. Mais 


age. mm au. | Le “ STADE ” supérieur à SÈTE 


si les deux premiers scores, ceux de 1910 et 1912, avec respectivement 2à 0 
D de panne seen ea Ce oaae aeren mene à la mi-temps par 2 à 


avec, li faut bien le dire une défense un peu courant d'air en lignes ar- 
rière. En 1929 les hommes de la Scottish Union ne triomphèrent que par | Maigre chambrée 
6 points (1 essai. 1 but sur coup franc) à 3 (un bel essai d'André Beho- | ce:  Gprés-midi eu j 
téguy), et en 1931 par 2 buts sur coup franc à un.drop-goal de Servole. | Uere pour la rencon 
Mais le net redressement constaté sur le sol français n'avait pas encore | tre Siade contre Sè- N 
réuesi à se manifester à travers la Manche et l'Angleter: bo. Coup comnel pour 


Reverrons-nous s'épanouir, samedi, sur la pelouse magnifique de Mur- | Sète Qui s'est adossé N 
rayfield, ceinturée de hautes tribunes et d'immenses gradins, un grand Jeu Le premier ©) Sy 
au but se pla 
ê la quatrième O 


de lignes arrière comparable à celui que nous offrirent, autrefois les 
quatre Oxonians célèbres : le rapide lan Smith, l'ailier puissant aus jour 
roses g'éphèbe, le grand et virtuose Mac Pherson, roi du coup de rein el 
de la teinte, le perçant Atkins et le diabolique petit Wallace ? 

J'en doute Les équipes de Grande-Bretagne l'Ecosse surtout, n'ont! rie d'attaques sétoise 
pas encore réuss Plus que nous d'ailleurs, à dénicher de très grands | ‘Le Stade Français se libère bien 
talents opérant avec intelligence et décision derrière la mélés. vite de cerie emprise et pousse quel- 


; ST Ie 
Paris-Londres : voyage sans histoire... | ° i 


soppent du veste asser facile 
Voyage sans histoire, en wagons-lits, et traversée sur une mer plate ce Maschio à Ujlaky. 
comme un lac. centre, Nyers reprend et shòote dans 
Sur l'Angleterre, un temps froid, mais ensoleillé, nous a accueillis, ce| fe paquet : Somony fait d 
matin. Le moral de l'équipe est excellent, Maintenant, tous ne pensent qu'au | balle dans le but 
match de sameci, alors qu'autrefois l'idée de championnat prévalait dans! Stade Français, 1. Sète, 0. 


gnal d'une sê- 


l'esprit des joueurs de l'équipe de France. Le Stade domine et obtient un eor- 
L'pepuis treis mois, nous n'avons pas eu un seul forfait de joueur. | ner difficilement renvoyé par Besset, 
nous faisait remarquer ie sélectionneur André Verger, alors qu'avant la 


guerre. iis étaient nombreux, ceux qui se défilaient 
rey dle draient a oeus Sul anen “o dus remplacer un joueur| À LYON : Rennes el 


absent, l'équipe s étant déplacée à quatorze ! Maintenant, chacun tient à| Roubaix, O à O à la mi- 

Fhonneur de jouer dans l'équipe de France et les clubs sont les premiers à 

en être fiers. Autrefois, le club empéchait le joueur de se déplacer... temps. 

| y A la mi-temps : Bordeaux 0 
Lens 0. 


Pas de mal de mer... Les “tricolores "| Miam : mix et rens 
ont traversé Londres très confiants 


Degouve-Jean Stock | 


LONDRES. voir i pourra manger à sa faim. 

D aae e aie, qu'il pieuve, qu'ii neige remplacera | 
train arrivait en gare ou qu'ii vente, le terrain de Murray- z 

de Victoria. Notre di- Plaid ne craint rien : iia été recou- Montané-Famechon 
Secteur des services TS Ti] | ao EANA eise PA pt 


ies intempéries pour recevoir, sur) net anans snnoncé hier dans | 

son tapis vert, les Français et les! <“ Parisprese » ne DOUrrs Monter 

Ecossais. ur le ring, lundi, en soirée, contre 
ii est presque impossible aujour. | Raymond Famechon, car I s'est frs 

comme un jeune hom- d'hui de trouver une seule chambre | tus la main à l'entrainement. Les or- 

me de vingt ans ! d'hôtel pour le week-end à Edim-| ganisateurs qui cherchaient un autre 
e adane traversée ! Pas un mat bourg. On s'attend à ce que le stade Sdversaire avalent bien songé à télé- 

de mer... ls sont tous gonfiés à de Murrayfield soit archi-comble,| graphier à Correggioli ou à 

Dioc. nous déclarait Adetphe Jauré. car tout le monde veut voir ces fa- | mais iis ve sont définitivement 

puy. meux Français qui ont fait mordre| sr le combat, Degouve-Jean Bloch. | 
Moga emporte un beau jambon la poussière aux Wallabies. J. C aui, Jui, aura blen lieu lundi. — A. B 


sportifs, Gaston Bé- 
nac, était parmi les 
tout premiers à sauter 
joyeusement du train, 


puis Simonyi centre. Ben Barek re- 
prend, mais le ballon touche la barre 
et sort. 

Un autre corner pour le Stade reste 
sans effet, mais, à la trentière minute, 
Nyers reprend un centre de Simomyi, 
passe en retrait à Ben Barek et mar- 
que imparablement 

Stade, 2 ; Sète, 0 

Lucien GAMBLIN. 


Ritter peut battre 
Le Mentec 


La rencontre principale de ia 
réunion ds ce soir à la salle Wa- 
gram, met aux prises un boxeur 
clussé, Le Mentec — il est pro 
fessionnel depuis 1944 — et celut 
nous considérons comme un 


rant champion, Claude E 
dernier ne boxe que depuis q 
torze mois, maia il a déjà attain 


rang de son adversaire de ce 
r, sli faw en juger par ia seule 
ligne que nous ayons enire les 
ieux hommes, qui est d'ailleurs 
d'importance, En effet. Le Mentec 
et Ritter ont tous deux fait match 
nul, dernièrement, avec Omar le 
Noir, 


Voici jes dates des 
championnats 
de France sur piste 


4 Demi-fond : Le 25 avril, à Bor- 
deaux et à Buffalo, deux séries 
de sept stayers ; le 9 mal 
Reims et Besançon, deux sé 
de six ; le 23 mal, à Creil et à 
la Croix-de-Berny, deux séries de 
cinq : Je 20 juin, au Pare, rep: 
chage à huit ; finale, le 18 jmil- 
let, au Pare, avec les scpt sta- 
yers qualifiés 
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Quarts 
finale, À la Cr 
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nous dit ensuite sa joie de pouvoir G. 
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reprendre sa place dans le quinze de 
Franc: 

Junquas est remis de sa blessure 
et espère jouer centre. Quant À 
Robert Soro. toujours bon garçon 
quand ii n 
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